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  Chroniques objectives de la médiocrité humaine





  Les Éditions de l’Ebook malin





  Préface





  Laissez-moi vous prévenir : le livre que vous tenez entre vos mains est une petite bombe. Elle va vous éclater en pleine figure pour vous faire exploser de rire. Guillaume écrit avec une verve remarquable. Véritable ode à la médiocrité humaine, ces chroniques sont d’un humour noir et acerbe.




  Le premier contact que nous avons eu avec Guillaume Garnier c’est la lettre de motivation que nous avons reçue. Notre maison d’édition recrute régulièrement des auteurs pour certaines collections et Guillaume avait postulé à sa façon bien à lui. Original, impertinent et surtout extrêmement drôle. Nous ne pouvions pas rester indifférents face à ce phénomène. La rédaction de fiches pouvait bien attendre, une autre nécessité s’est imposée : publier les chroniques de Guillaume ! Rédigées sur plusieurs années, ces chroniques sont ici compilées avec deux chroniques inédites. Avant de les savourer avec délectation, je vous laisse découvrir la lettre qui est à l’origine de ce projet éditorial complètement barré.




  Bonne lecture !




  Yassine


  Directeur de collection




   




   




  « Votre excellence,




   




  Ma vie professionnelle a pour l'instant été une suite, certes un peu désordonnée, d'expériences diverses et variées, en France et à l'étranger. Avec comme fil rouge, une passion pour l'écriture sous toutes ses formes : journalistique, littéraire, poétique. Et pour but, l'épanouissement dans un métier où je pourrais exprimer mes talents et où ma plume pourrait prendre son envol.




   




  D'ailleurs, à propos de talent, sachez que l'on m'interpelle souvent, dans la rue, et même dans ma baignoire, pour me demander : « Mais comment faites-vous pour réunir autant de qualités dans un corps pourtant chétif ? »




  Ah ça non, monseigneur, la vie n'est pas toujours facile.




  J'écris actuellement pour un magazine que l'on pourrait objectivement qualifier de torchon et autant dire que je comprends mieux ce que David Douillet et ses grands genoux ressentaient à l'Assemblée nationale.




   




  Plus sérieusement, rédacteur polyvalent et auteur d'un premier roman, votre annonce m'a tapé dans l’œil de façon plutôt douloureuse. Alors, certes je n'ai qu'une licence et je ne suis plus étudiant depuis un petit moment, mais bon, je tente ma chance, car vous êtes sans aucun doute une personne supérieurement intelligente.




   




  Et surtout :




  1- Je suis en parfaite santé mentale.




  2- Je suis auto-entrepreneur.




   




  Alors peut-être, par Krishna, Vishnou et Allah, pourrais-je vous être utile.




  Je suis à votre disposition pour un entretien, ou une partie de cricket, selon votre bon vouloir.




   




  Très cordialement,




  Guillaume Garnier. »




   




  
Oui, les gros sont une menace pour l’humanité





  novembre 2011




   




  Charles Saucisse déclara, au salon de la friteuse, édition 1983 : « Le XXIe siècle sera obèse, et moi je vous la mettrai bien profonde. » 




  Force est de constater qu’il avait raison.




  Nous sommes sept milliards d’êtres humains sur Terre, et le fléau de l’obésité est aujourd’hui passé sous silence, écrasé par la concurrence des islamistes et des jeux télévisés, protégé par des lobbys aux mains graisseuses dont il n’est même pas nécessaire de mentionner le nom. À la Liste Noire, toujours volontaires pour jeter la première pierre, nous n’avons pas attendu la mort d’Elizabeth Taylor pour sensibiliser les gens sur le sujet.




  Depuis le premier jour, les êtres difformes que l’on appelle, par souci de bienséance, « personnes au physique pas facile à croiser dans un couloir de TER », font partis de nos cibles, en tant que ramifications de la grande nébuleuse de l’Axe du Mal.




  Oui, gentes dames, les gros roulent à leur perte, et nous avec. Et dans un souci purement philanthropique, je vais tâcher de démontrer l’amplitude de ma prothèse. 




  Premier argument, et non des moindres : les gros pourraient, à long terme, modifier l’inclinaison de l’axe de la Terre, cela a été prouvé récemment par une équipe de scientifiques lapons.


  Je vous laisse imaginer les conséquences d’un tel désastre : tremblements de terre, séismes, éruptions acnéiques, perte du permis de conduire et, bien sûr, la mort, dans d’atroces souffrances, et pour l’éternité.




  Deuxième point : leur nombre.




  Imaginez un peu que les gros se trouvent un leader charismato-psychotique, un Hitler avec des rouflaquettes et un pantalon africain, et qu’ils décident qu’il leur faut plus de place, désormais, pour poser leur gros cul ? Autrement dit, qu’ils nous déclarent la guerre à nous, propriétaires de corps sveltes et athlétiques ?




  400 millions d’obèses dans le monde, à 150 kilos l’obèse, cela nous donne près de quatre milliards de kilos de viande potentiellement agressifs. Et lorsque l’on sait que la superficie de la planète n’est que de 500 millions de km², et qu’UN SEUL gros cul peut aller jusqu’à occuper une surface de 3 m²… Ces salauds n’auraient plus qu’à se tenir la main et rouler… pour nous enterrer, TOUS.




  Enfin, troisième point, les gros mettent en danger notre sécurité nationale, c’est un fait.




  Gros A : Ils symbolisent tout ce que nos ennemis nous reprochent : opulence, paresse, excès et taches de graisse sur les djellabas.




  Gros B : À moins de les utiliser comme boucliers humains ou catapultes, ils ne sont d’aucune utilité en temps de guerre.




  Gros C : Ils seraient les premiers à nous bouffer en cas de famine.




  Gros D : Facilement repérable par satellite, un gros à vos côtés vous mettrait en danger en cas de bombardement.




  Enfin, pour conclure, j’aimerais citer Plutarque qui, dans son Traité sur l’origine du double menton, posait un postulat intéressant sur l’intersubjectivité entre bêtise, laideur et obésité, et ce, dès le XIXe siècle avant Jean-Claude Van Damme : 




   « Plus t’es con, plus t’es moche, et plus t’es moche, plus tu manges parce que t’es triste d’être moche et con, alors tu manges et tu deviens gros, mais vu que t’es con, tu saisis pas. À la fin, t’es toujours con et moche, mais maintenant t’es gros, aussi. » 




  Vous voyez, j’étais pas le premier.




  
PAF le gentil





   




  juin 2014




   




  L'autre matin, alors que j'étais occupé à rouler en Hummer sur des clochards près de la gare de l'Est, j’ai aperçu un jeune provincial en larmes assis sur un banc, en train de se faire nourrir par des pigeons. En lui marchant sur le visage, ma semelle m'a confirmé ce que mon cerveau pensait déjà : encore un qui ne survivrait pas longtemps dans cette savane impitoyable que l'on appelle la vie. Trop tendre, trop soyeux, en un mot : trop gentil. Comme d'autres avant lui, il finirait par se faire enfiler, tout en gardant le sourire. 




   




  Car dans la vie, la vraie, celle où les femmes se réveillent sans maquillage et où les voitures n'explosent pas après un tonneau, les gentils ne gagnent pas à la fin. C'est comme ça, il faut l'accepter. Les bouddhistes, que l'on considère à juste titre comme des types qui ont élevé la gentillesse au rang de religion, l'ont par exemple très bien compris. C'est pour cela qu'ils vivent reclus dans des monastères au Tibet ou dans des huttes à Goa : en zone urbaine, ils finiraient à coup sûr fracassés sur le bitume, dépouillés, violés, leur « bienveillance universelle » carrée dans le fondement et leur « joie sympathique » réduite à néant avec la perte de leurs dents. Car il faut bien le dire, la gentillesse, ça n'apporte que des emmerdes. Ouvrez vos livres d'Histoire, regardez le sort que l'on réserve à ceux qui prônent la compassion et la bienveillance ! Depuis la nuit des temps, on cloue les gentils sur des croix, on les brûle, on les assassine, on fait de la confiture avec leur foutu sourire niais. Et pourquoi ? Parce qu'ils sont totalement inadaptés à la réalité de la condition humaine, tout simplement. Les gentils sont des perdants, condamnés à servir de paillasson à ceux qui ont compris que l'homme est un anthropophage qui aime la chair tendre. Prenez les asiatiques. Globalement, ils sont réputés pour être souriants, respectueux, sages et dociles, mis à part certains Chinois qui prennent un peu trop la confiance ces derniers temps. Mais objectivement, qu'est-ce que toute cette gentillesse leur a rapporté jusqu'ici ? Deux bombes nucléaires sur la tronche, des tsunamis, des tremblements de terre, des milliards d'enfants moches et le mépris condescendant du reste de l'humanité pour leurs sourires à la con, l'hygiène de leurs cuisines et leurs petits pénis.




  Les gentils donnent envie d'être méchant, c'est un fait. Leur abominable altruisme pourrait provoquer des guerres mondiales si, Dieu nous garde, l'un des leurs arrivait au pouvoir. Heureusement, les trônes sont pour l'instant bien gardés par des hommes censés et sains d'esprit, de la race de ceux qui regardent les autres tomber en ricanant. 




  La gentillesse n'est pas une pulsion naturelle, bien au contraire. Elle est contre-nature, poussive, rouillée par le manque d'automatismes. Rien de plus mal à l'aise qu'un être humain qui se sent obligé d'en consoler un autre. Que faire, que dire, alors que notre instinct nous pousse à rire, à fuir ce misérable dégoulinant de larmes ? Ce n'est pas la compassion qui nous rend triste face à la tristesse des autres, c'est de voir à quel point certains manquent cruellement de tenue lorsqu'il s'agit d'affronter la vacuité de l'existence avec classe et stoïcisme. Un être humain confronté à la détresse, c'est un fauve face à des endives braisées : désespoir, incompréhension, mauvaise digestion.




   




  Le mépris, le cynisme, l'égoïsme, voilà des qualités proprement humaines. Celles qui nous différencient du barbarisme du règne animal où l'humour n'existe pas. Sans cruauté, pas de rire. C'est pourquoi les gentils, en plus d'être inadaptés et suspects dans leur propension à s'apitoyer sur la souffrance d'autrui, sont également chiants à crever. Monochromes, fades, indécis, ces adorateurs de chatons passent leur vie à nous expliquer qu'il faut « se mettre à la place de l'autre ». Alors là franchement, dans le genre concept fumeux, les mecs posent des bases élevées. L'empathie ! Le mot est aussi hybride – sympathie pour les empâtés, les empaffés, les empotés ? – que le concept absurde. Je veux bien me mettre à la place d'un autre dans sa femme, à la rigueur, mais conceptualiser ce qui peut bien se passer dans les petits cœurs atrophiés des créatures qui jonchent le sol sous mes pieds, non merci. En cherchant bien, le seul intérêt à regarder le monde avec les yeux d'un autre pourrait être de me rencontrer en vrai. Ça, ça pourrait être intéressant. Le reste, c'est bon pour les schizophrènes, Daniel Day-Lewis et ceux qui souffrent du syndrome du membre fantôme, version personnalité amputée. 




   




  Il faut se faire à l'idée, sur cette terre, la faiblesse et la bonté sont deux frères siamois dont la bouche du premier est attaché au trou de balle de l'autre : tout ce qu'il y a de bon en nous finit tôt ou tard par nous foutre dans la merde. 




   




   




  
Poussettes dans l’œil et courses de chiards





   




  mars 2014




   




  Chers congénères dégénérés, excusez ce silence mais j’étais ces derniers mois parti chercher Dieu à Pattaya et le temps m’a manqué pour vous écrire une carte postale fielleuse. Mais je vous ai durablement méprisé par la pensée, soyez-en certains et rassurés. Et après ce temps de répit et de réflexion sur les chemins de la route du Soi, je suis de retour les veines gorgées d’énergie positive, avec une envie de consacrer le restant de mes jours à recueillir des animaux blessés, les soigner et leur donner des noms.




  Non, je déconne, évidemment.




  D’un point de vue professionnel, un chroniqueur de la haine ordinaire comme votre humble seigneur se doit d’éviter les séjours prolongés dans les civilisations où les chaussettes n’existent pas. On se met à aimer la vie, parfois même les gens, et cela nuit sensiblement à notre inspiration. C’est pourquoi j’ai décidé de rentrer après avoir eu vent de votre détresse, orphelins que vous étiez de la parole de votre prophète. Et cela tombe bien, car depuis mon retour, le projecteur de consciences que je suis n’a qu’à se baisser pour ramasser les idées de sujets qui gisent, intactes, dans les caniveaux de notre monde perdu. Ainsi, après avoir longuement étudié mes fiches, j’ai décidé d’aborder un phénomène bien connu chez les personnes qui, comme moi, approchent bientôt de l’âge du Christ sur la croix. Oui, vous savez de quoi je veux parler.




  Rappelez-vous, il n’y a pas si longtemps, lorsqu’au détour d’une conversation quelqu’un vous disait « Quoi ? T’es pas au courant ? », un sourire gourmand illuminait votre visage. C’était la perspective assurée d’une histoire vraie relatant les malheurs d’une de vos connaissances frappée en plein cœur par la fatalité : tabassée dans le métro, encastrée dans un 38 tonnes ou encartée de force à l’UMP. Des histoires de héros ordinaires, avec de la folie, de l’alcool et de la poisse, du panache, une ode à la jeunesse inconsciente.




  Mais ça, c’était avant.




  Maintenant, la seule nouvelle que vous apprenez est toujours la même :




  – Gérard va être papa.




  – Brigitte est enceinte.




  Sur le moment, vous faites semblant de vous réjouir, mais pour vous qui buvez seul depuis déjà plusieurs mois, c’est un coup dur. Putains d’enfants, sida de la jeunesse, cancer des couples. Bientôt, Gérard ne sera plus le même et Brigitte sera trop grosse pour être fréquentable. Mais cela, c’est un autre problème. Que les gens fassent des enfants, soit, c’est une faiblesse contre laquelle personne, même la Liste Noire, ne peut lutter. Une vieille habitude qui dure depuis la nuit des temps, malgré des résultats en dents de scie, il faut bien le dire. On a beau les prévenir et inventer des aspirateurs sans sac ultra performants, les gens continuent à faire des enfants. Qu’ils se décident à signer pour vingt, trente, quarante années de cauchemar assuré en compagnie d’un être protéiforme qui sera tour à tour une larve, un lutin insupportable, un Kevin analphabète, pour finir par devenir un courtier en assurances qui leur ressemblera vaguement et qui n’attendra qu’une chose : que ses parents cassent leur pipe pour investir dans un F3 à Torcy, ce n’est ni mon problème, ni mon propos. Les enfants sont inutiles, bruyants, coûteux, porteurs de maladies et la plupart du temps pas à la hauteur, tout le monde sait cela. Je ne vais pas non plus m’étendre sur les avantages du contrôle des naissances, Cheb Mami et son cintre ont déjà tout dit avant moi.




  Non, ce que j’aimerais simplement, c’est que les parents cessent un instant d’être hypocrites et qu’ils répondent avec sincérité à cette question essentielle : pourquoi ?
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